
Le printemps de l'an III * 

par Michel GOUREVITCH ** 

Nous voici réunis ici par le Bicentenaire de l ' instal lat ion de Pinel à la Salpêtr ière, le 
13 mai 1795, 24 floréal an III de la Républ ique . 

C ' é t a i t u n e é p o q u e ex t rao rd ina i re , dans un con tex t e ins t i tu t ionnel et in te l lec tue l 
fabuleux, dont j e vous p ropose un tour d 'hor izon , où j e n ' apprendra i r ien aux historiens 
que vous êtes presque tous. Je vais infliger un petit cours de lycée à une assemblée très 
savante. Mais les plus j eunes d ' en t re nous , qui cont inueront votre œuvre , y t rouveront 
peut-être des repères uti les, v ic t imes qu ' i l s sont d ' u n ense ignement secondaire saboté 
ou démiss ionnaire . 

Le pr in temps de l ' A n III, c 'es t encore le rég ime de la Convent ion , qui ne se séparera 
que le 26 octobre 1795 (4 b rumai re A n IV) pour faire p lace au Directoire . Mais la dicta­
ture de la Mon tagne a pris fin avec la Terreur le 9 thermidor précédent , 27 jui l let 1794, 
c o m m e chacun sait. 

A l 'extér ieur , la France révolut ionnaire cont inue à se battre, et victor ieusement . Elle 
vient de met t re à genoux la Hol lande , qui va devenir républ ique all iée, et annexe ce qui , 
quarante ans plus tard, deviendra la Belg ique wal lonne : ce sont neuf nouveaux dépar te­
ments qui resteront français j u s q u ' e n 1814. Elle va battre les Autr ichiens en Ligurie . 

A l ' intérieur, elle se bat aussi, contre des compatriotes, les Vendéens . C 'es t une guerre 
atroce de part et d 'aut re , chacun le sait. Au moment de notre photographie, les Vendéens 
durement éprouvés passent de la guerre à la guérilla, ce sont les Chouans de Charette. 

Mais c ' es t surtout Paris qui nous intéresse. Le 21 février, la c o m m u n e de Paris est 
d iv isée en 12 a r rond i s semen t s , qui en 1860, pas se ron t à 20 . L e 8 ju in , Lou i s X V I I 
meur t au T e m p l e , - p robab lemen t pu i sque sous la Res taura t ion les faux Louis X V I I 
devaient se multiplier . En émigrat ion, le comte de Provence se p roc lame roi de France 
et de Navarre , ce sera Louis XVII I , qui sera reconnu par les puissances alliées. 

Fouquier-Tinvi l le a été exécuté le 6 mai et, le 31 mai , le Tr ibunal révolut ionnaire a 
été abol i . Il n ' y a p lus de gui l lo t ine d ressée en p e r m a n e n c e et p lus de charre t te des 
condamnés , la l iberté est revenue , mais aussi la corrupt ion, les enr ichissements scanda­
leux, les difficultés économiques et la cher té des vivres . Les journées d ' émeu tes popu­
laires se succèdent : par exemple 12 germinal (1er avril) ; 1er prairial (20 mai) . 

L e j o u r de l ' a r r i v é e d e P ine l à la Sa lpê t r i è re , il y a un mi l i t a i re qui v o y a g e de 
Marsei l le à Paris . Il fait ce jour- là é tape à Valence , chez M m e de Sucy, rue Forner ie . A 
Marsei l le , il vient de se fiancer à la fille d ' u n fabricant de savon, qu ' i l n ' épouse ra pas et 
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qui finira re ine de Suède . Cet officier a été n o m m é à l ' a rmée de Vendée où il n ' a aucune 
envie d 'a l ler . Il se fera met t re en congé . Il env isage de met t re un te rme à sa carr ière 
mil i taire, ma i s au mois d 'oc tobre , le 13 vendémia i re , il va répr imer une nouvel le insur­
rect ion par is ienne, royaliste celle-là, à coups de canon : il est général d 'art i l lerie. Ce suc­
cès m o i n s mi l i t a i re q u e po l i c ie r fera r e b o n d i r sa ca r r i è re . D a n s dix a n s , P ine l sera 
n o m m é médec in consul tant de ce général , qui a l ' âge d 'ê t re son fils et que j e ne vous 
ferai pas l ' injure de n o m m e r . 

Voi là un contexte poli t ique dramat ique et sanglant . 

Quant au contexte intellectuel, la destruct ion de l 'Anc ien R é g i m e a entraîne celle des 
insti tutions : académies , facultés et écoles de toute sorte : u n e table rase . L 'exerc ice de 
la médec ine pour l ' instant est l ibre , i l n ' y a p lus d e .diplômes, chacun peut s ' instal ler 
c o m m e médecin . 

Sur ces ruines , la Convent ion fonde en quelques mois toutes les insti tutions savantes 
officielles et toutes les grandes écoles de la France d ' au jourd 'hu i . 

En 1793, le 10 ju in , el le a fondé le M u s é u m d 'his toire naturel le , et le 11 mars 1794 
l 'Eco le des Beaux-Arts . Et voici , c o m m e on dit, 1 ' " œ u v r e " de la Convent ion p o u r le seul 
an IJJ, de sep tembre 1794 à sep tembre 95 : 10 octobre (19 vendémia i re ) Conservatoi re 
des Arts et Mét iers ; 31 octobre (10 brumaire) , Ecole normale . L e 30 novembre (10 fri­
ma i re ) , l e t é légraphe aér ien de C h a p p e en t re e n serv ice su r l a l igne Li l le -Par is p o u r 
annoncer la prise du vi l lage de C o n d é sur les Autr ichiens et inaugure! l 'è re des té lécom­
m u n i c a t i o n s . En d é c e m b r e , le 4 (14 fr imaire) E c o l e s de San té , à Par i s , Montpe l l i e r , 
Strasbourg ; les suivantes seront M a y e n c e et Tur in en l 'An XI . Le 7 avril , loi du 18 ger­
mina l , dont l ' a r t ic le 2 stipule q u ' w i l n ' y aura q u ' u n seul étalon des poids et mesures pour 
toute la Républ ique : ce sera une règle de platine sur laquelle sera tracé le mèt re qui a 
été adopté p o u r l 'un i té fondamenta le de tout le sys tème des mesures . L e 2 5 ju in (4 m e s ­
sidor) créat ion du bureau des longi tudes . Le 1er septembre (15 fructidor) l 'Ecole centra­
le des t ravaux publ ics , c réée l ' année précédente , est réorganisée et prend le n o m d 'Eco l e 
po ly technique . Le 25 oc tobre (3 b rumai re ) de l ' A n IV, organisa t ion de l ' Inst i tut , des 
écoles pr imaires et des écoles centrales ( lycées) . 

D e nos j ou r s , certaines de ces inst i tut ions, créat ions de la Convent ion , peuvent appa­
raître ve rmoulues . I l est facile de rappeler qu ' ap rè s 1850, p resque aucun écrivain n ' a été 
m e m b r e de l ' inst i tut , ou que l 'Ecole des Beaux-Ar t s n ' e s t pour rien dans la gloire de la 
peinture française. 

Mais à l ' époque , ces insti tutions nouvel les répondent à leur objet. El les groupent tous 
les véri tables talents, tous les génies créateurs . L a m o y e n n e d ' âge en est incroyablement 
basse et Pinel avec ses c inquante ans fait p a r m i eux figure d ' ancê t re . 

Pinel était d ivinisé dès l ' A n LX : le médec in gréco-montpe l l i é ra in Coray impr ime 
cet te année-là une litanie du professeur, dont 0 encense le "zè le éclairé pour les progrès 
de l 'ar t qui caractérise sa condui te méd ica l e" (Traité d'Hippocrate, Des airs, des eaux et des 
lieux,... par Coray, Paris, l'an IX (1800), p. 175). Mais notre m é m o i r e his tor ique a dépassé 
s a pér iode de la tence. D ' u n e dévot ion aveugle , el le est passée à une apprécia t ion cr i ­
t ique. Not re générat ion a cessé d ' adore r P ine l c o m m e un dieu vénéré , symbol ique et mal 
c o n n u . E l l e découvre ses faiblesses et ses pet i tesses, mais elle s 'est m i s e à le l ire e t à 
l ' honore r pour ce qu ' i l est . 

On peut en dire autant de la Révolut ion française, qui n ' e s t pas un bloc c o m m e le 
prétendai t Clemenceau , mais qui es t la seule révolut ion de l 'h is toi re du m o n d e occiden­
tal à être une révolut ion réuss ie et féconde. 
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